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"En Ariège, les grands prédateurs, on les a tous : l’ours bien sûr, le vautour qui ne se contente plus 
d’être nécrophage mais qui tue aussi, et... le loup". La petite phrase est signée Jean-Luc 
Fernandez, patron de la fédération de chasse de l’Ariège, au moment de porter sur les fonds 
baptismaux la nouvelle association "Ariège Ruralité", qui fédère désormais chasseurs, éleveurs, 
piégeurs, agriculteurs, propriétaires forestiers... 

Le loup ? Jusque-là, c’était sous forme de rumeur, d’information circulant sous le manteau, que sa 
présence en Ariège était évoquée, façon "l’homme qui a vu l’homme qui a vu l’homme qui a vu le 
loup". Mais selon M. Fernandez et d’autres membres d’Ariège Ruralité, tels le président de la 
Fédération pastorale Claude Carrière ou encore la FDSEA, une récente commission d’indemnisation 
des dommages dus à l’ours a pris en compte des bêtes victimes d’une attaque de loup en Hte-
Ariège. Mieux encore, "avec l’analyse génétique des déjections retrouvées sur place, on sait que ce 
n’est pas un animal venu d’Espagne, mais bien d’Italie", annoncent les voix d’Ariège Ruralité. 
Lesquels s’interrogent fortement sur la façon dont un tel animal a pu rejoindre de façon naturelle 
les Pyrénées... 

Du côté de la préfecture, on confirme bien que le 2 décembre, en sous-préfecture de St-Girons, la 
commission indemnisation a bien évoqué un cas litigieux de dégâts sur troupeau du côté de Mérens : 
il est possible qu’un loup ait été à l’origine de l’attaque, mais il n’y a pas de certitude... d’où une 
indemnisation en commission "ours", au bénéfice du doute. 

Quoi qu’il en soit, la présence du loup (de souche italienne) est avérée dans les Pyrénées-Orientales 
; et tout comme l’ours, l’animal n’a cure des frontières administratives. Ses incursions dans le 
département seront, n’en doutons pas, un des dossiers chauds de l’année à venir pour Ariège 
Ruralité... 



Commentaires…. 
 

 ZEURCa commence ? et bien vous n’avez pas fini ! nous dans les Alpes ont connait .... voir le blog du 
"Grand Charnier" : http://legrandcharnier.typepad.com 
bon vent à Ariège Ruralité. 

 CHRISTOPHEIl y avait encore des loups dans la région de Soulan, Biert et Massat au début du XXe 
siècle. Ils ont été éradiqués dans les années 1920-1930. 

 PHIL CVoilà une bonne nouvelle, sauf pour ceux qui souhaitent éliminer tout ce qui ne leur rapporte 
pas d’argent. Les moutons qui divaguent sans surveillance ni protection vont avoir du souci à se faire. 

 MARIEBLANQUETrès bonne nouvelle, mais nos fanas de la gachette qui ne comprennent pas d’où il 
vient ferait bien de revoir leurs cours de géographie... Non, il n’a pas été réintroduit comme ils 
semblent le sous-entendre mais il est surement venu par les Alpes et le Massif Central, tout 
naturellement... A la différence des personnes qui ont du mal à s’adapter, le loup comme l’ours 
d’ailleurs a d’énormes capacités pour le faire... la preuve !!! Messieurs les éleveurs vont peut-être 
devoir garder leurs troupeaux... 

 G BOZ 31La meilleure maîtrise contre la prolifération excessive des loups c’est encore la présence 
active des ours dans les Pyrénées ! La "Nature" sait organiser un certain respect entre les zones 
d’influence réciproques. Les dégâts sur les brebis en seront atténués d’autant ! 

 FRANKIl a raison, Jean-Luc, "Les grands prédateurs, en Ariège, on les a tous", à commencer par l’être 
humain... 
"Le vautour se met à tuer, lui aussi", étonnant sur le plan zoologique, mais après tout pourquoi pas : il 
a vraisemblablement suivi l’exemple de ces "chasseurs" et autres "piègeurs", ardents défenseurs de la 
ruralité. 
Comment le loup est venu d’Italie ? Avec ses petites pattes : il n’a pas besoin de 4x4, lui, pour se 
déplacer... 

 YETI05Pyrénéens, je vous plains, car avec ce que l’on vis nous, dans les Alpes, j’imagines que vous 
n’aviez pas besoin de celà ! 
Nous avons désormais affaire à des meutes, pour qui les moyens de protection deviennent totalement 
dérisoires. 

 LIBRE...le plus grand prédateur, c’est l’homme....le plus grand destructeur, c’est l’homme...il faut le 
réguler...allez, on va commencer par...les chasseurs !!!!!! 

 GUILBEUCHEBonjour, 
Triste article, alors comme cela les vautours attaquent et tuent et les loups sont venus en TGV depuis 
l’Italie. Vous fumez quoi dans les Pyrénées ? 
Allez joyeuses fêtes quand même. 

 FEFEdes loups des ours que de richesses pour ce département... 
Darwin et Cuvier doivent se retourner dans leur tombe quant on lis que le vautour est un prédateur 
!!!! Pour info, le vautours est un nécrophage qui vient après les prédateurs. Ariège Ruralité, c’est 
vraiment l’association qu il nous manquait dans ce département. il y a des gens qui réécrivent 
l’histoire (les négationnistes) d’autres la religion(les créationnistes) et maintenant Ariège Ruralité va 
nous réinventé l’histoire de la vie . moi je les appelle les Biolonistes !! 

 GGIl est assez consternant que vous reproduidiez des informations fausses même avec des " " sans 
éclairage complémentaire. Votre rôle de journaliste est de donner en complément sur une telle 
phrase avec par exemple un "*" une information complémentaire pour que le lecteur se fasse une 
opinion, surtout quand on cite les paroles de quelques "zigotos" minoritaires aux visions archaiques. 
Vous filtrez les paroles racistes, haineuses, alors je vous propose de faire la même chose pour les 
animaux. Les vautours ne tuent pas car ils ne le peuvent pas techniquement. Il y a eu des cas récents 
où les vautours ont pu se montrer pressant auprés d’animaux déjà très affaiblis ou en difficultés 
comme suite à un probléme de famine de ces animaux en Espagne (après une décision européenne de 
fermeture de charnier). La ruralité en Espagne, en Italie, en Slovénie,...sait vivre avec la faune 
sauvage. Il est affligeant que l’étandard de ruralité en France soit brandi par ceux qui ne savent pas 
vivre dans leur environnement. Qu’ils montent à Paris !!! 

 PIERREon parle de l’Ours du Loup des Vautours mais on oublie un autre prédateur et pas le moindre le 
chasseur ! 

Source : La Gazette Ariégeoise du 22 décembre 2010 http://www.gazette-ariegeoise.fr/3386_Le-

loup-de-retour-en-Ariege.html  

 


